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Vers la fin du 19e siècle le Québec délaisse la culture du blé pour se tourner vers l’industrie laitière et l’élevage. 
Autrefois les cultivateurs produisaient du beurre domestique et parfois même du fromage. Mais le 
gouvernement fait valoir les possibilités commerciales de l’industrie laitière. Des laiteries, des fromageries et des 
beurreries s’ouvrent près des villes et des voies ferrées, notamment dans la plaine montréalaise et dans les 
Cantons de l’Est. 

Avec l'arrivée du chemin de fer sur la rive Nord en 1879, les gares du village de Mascouche et de la Cabane 
Ronde vont devenir rapidement les principales portes d'entrée des biens de première nécessité et le moyen 
privilégié pour commercialiser et expédier différents produits agricoles et laitiers. Trois ans plus tard, comme 
bien d’autres paroisses des environs, il sera question d’établir une beurrerie de première classe à Saint-Henri-de-
Mascouche. 

Au recensement de1901, il y a trois fabriques de beurre à Mascouche. 

 
Collection du Comité des fêtes du 250

e
 de Mascouche  

La beurrerie d’Adélard Bourgoin établie depuis 1891  
sur le lot 219 du Grand Coteau (chemin Saint-Henri) 

 
Google Street view septembre 2011 

La bâtisse de la beurrerie d’Alphonse Marien, près de 
l’ancienne gare de la Cabane Ronde, 

est toujours là (2365 La Vérendrye, lot 184) 

 
BAnQ St-Henri de Mascouche_Chas. E. Goad – Octobre 1906 
Détail de la carte annotée par Jean-Claude Coutu 

En 1906, la beurrerie du village, un bâtiment de bois sur 
deux étages surmonté d’un toit de tôle, face à la montée 

du Rapide non loin du faubourg Bohémier 
 (aujourd’hui chemin Sainte-Marie et rue Saint-Jean),  

 
 Collection Thérèse Chaput-Mousseau 

Les parents d’Henri Durand demeurent dans la maison
1
 

voisine qu’ils ont construite vers 1886 avec les matériaux 
récupérés de la première église de Saint-Henri-de-

Mascouche, dont une porte de confessionnal et certaines 

moulures ornementales existent encore aujourd’hui. 

Déjà en 1901, le jeune Henri Durand exploitait la beurrerie voisine de la résidence de ses parents. 

 
1 Aujourd’hui la résidence du 2865 chemin Sainte-Marie est connue sous le nom de la maison Chaput depuis que cette 
famille s’en est portée acquéreur au printemps 1925 et en a été propriétaire jusqu’en 1987. 
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Fin 1904, Henri et Joseph Durand achètent l’immeuble et la terre du forgeron Avila Renaud pour 250$.  
Ce dernier les avait acquis de la famille de Louis Allard qui y avait opéré une tannerie près du ruisseau durant de 
nombreuses années. Cette terre appartenait jadis à Mélaine Delfosse, fermier-régisseur du Domaine seigneurial 
de Mascouche et père du peintre Georges Delfosse! 

Au printemps 1907, les Durand revendent la beurrerie à Joseph Meunier, cultivateur et Zotique Gauthier, 
beurrier, tous deux de Saint-Lin: 

…3e Joint à la présente vente tous les machineries canistres, outils, poulies & autres servant à l’exploitation 
de la beurrerie & au poste d’écrémage, les droits pour l’entretien du chemin 
4e une voiture pour le transport du lait une scie ronde, une balance de quart d’huile, tout le bois de 
chauffage destiné à la beurrie & au poste d’écrémage.... 

Zotique Gauthier sera seul à exploiter la fabrique; un an plus tard, Joseph Meunier, cultivateur à Saint-Lin, lui 
revend tous ses intérêts dans le commerce. 

 

À Mascouche, la rue Gauthier1 portait initialement le nom de Z. Gauthier. Elle a été 
ouverte peu avant 1973 dans un secteur identifié en grande partie par des noms de 
famille d’anciens édiles municipaux de Mascouche. 

Issu d’une famille présente à Mascouche depuis 1774, Zotique Gauthier (1865-1938), 
fabricant de beurre du village, a obtenu deux mandats comme maire, en 1912-1913 
et en 1914-1915, avant d’être élu commissaire d’école en 1916. Il est aussi l’un des 
fondateurs de la paroisse Saint-Joachim-de-La Plaine.  
Collection du Comité des fêtes du 250

e
 de Mascouche 

Les affaires vont prospérer lui permettant quelques années plus tard d’embaucher un employé. Finalement, à 
l’été 1912, il cède l’entreprise à François Maisonneuve : 

…avec maison et autres bâtisses y érigées, spécialement une beurrerie avec tout le grément ustensiles 
moins deux canistres en fer blanc de quinze gallons & le fumier qui se trouve sur le dit terrain ainsi que 
tout le bois de sciage qui s’y trouve; aussi compris dans la présente vente une expresse simple, une rangée 
de bois de poële, la balance du bois de croûtes à une piastre & dix cents la corde & du charbon à cinq 
piastres et un quart la tonne, prix desquels deux articles sera réglé au premier Octobre prochain, enfin un 
quart d’huile à centrifuge quant à la balance qu’il contiendra. En outre une bâtisse à crémerie avec 
accessoires sise sur l’immeuble de George Alexander du lot 857. 

À l’automne 1922, alors âgé de 72 ans, après dix ans de dur labeur, le beurrier cède la manufacture à Georges 
Adrien Crépeau, jusqu’alors sacristain de Mascouche depuis deux ans :  

…Y compris dans la présente vente tous les accessoires de la dite beurrerie ainsi que d’autres articles tels 
que cheval, voitures, attelages et articles désignés dans un état estimatif en date de ce jour signé par les 
comparants et annexé à la minute des présentes, lesquels articles se trouvent actuellement sur la propriété 
ou dans les bâtisses vendues… 

Quand Valentine Henri, la jeune femme d’Adrien Crépeau, décède en 1933, le malheureux beurrier du village 
s’est retrouvé dans la misère avec ses cinq enfants en bas âge. 

Au printemps suivant, avec l’aide des agronomes de Joliette, Joseph Dugas convainc soixante-trois membres 
souscrivant 50$ et s’engageant pour cinq ans de fonder la Crèmerie de St-Henri-de-Mascouche, connue 
également sous le nom de Coopérative agricole : 

…Les objets pour lesquels cette société est formée sont: l'amélioration et le développement de l'agriculture 
ou de l'une ou de quelques-unes de ses branches, la fabrication du beurre ou du fromage ou des deux, la  
vente et l'achat d'animaux, d'instruments d'agriculture, d'engrais commerciaux et d'autres objets utiles à 
la classe agricole, l'achat, la conservation, la transformation et la vente des produits agricoles… 

                                                           
1
 COUTU, Jean-Claude, Ville de Mascouche et ses noms de lieux, Sodam-Patrimoine, 3 juin 2016 
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Par une promesse de vente antérieure, l’ouverture officielle par la coopérative a lieu le 15 avril 1934 et la vente 
est conclue un mois plus tard : 

…y compris dans la vente tous les accessoires servant à l’exploitation de la dite beurrerie, les machineries, 
la glacière et son contenu de glace, et ce qui sert à river les tubes, enfin tout ce qu’il y a dans la dite 
beurrerie, sans exception.  

Comme dans toute organisation nouvelle, les débuts sont lents mais la coopérative fait appel à une main-
d’œuvre qualifiée comme le beurrier J.-Bruno Lafortune de Vaucluse, qui après des études en agriculture à 
l’Assomption, avait obtenu le permis de fabriquer le beurre de l’inspecteur général des beurreries et 
fromageries 

…La plus grande difficulté rencontrée d’abord fut celle de la qualité de la crème et M. Dugas reconnait que 
les sept camions qui circulaient dans les rangs de Mascouche n’avaient pas peu contribué à créer cet état 
de chose. Il fallut donc refaire d’abord l’éducation des patrons sur la qualité du produit à fournir à la 
société. Le beurrier s’étant engagé à faire au moins 95 p.c. de numéro un, dut refuser un bon matin la 
crème de trente-neuf des soixante-trois patrons. On devine le mécontentement de ceux-ci. 

 

Affiliée à la Coopérative Fédérée, la jeune société ajoute peu à 
peu aux activités de beurrerie, celles des moulées, des engrais 
chimiques et de la vente des animaux vivants, si bien que trois 
ans et demie plus tard, elle a réussi à payer toutes ses dettes 
comprenant l’achat de la beurrerie ainsi que le remplacement et 
l’ajout de plusieurs nouveaux équipements. 
À l’hiver 1938, des cours agricoles post-secondaires sont aussi 
offerts à la jeunesse rurale à la salle municipale de la rue 
Nouvelle (Dupras). 
À l’automne 1939, Fernand Beaudry, diplômé de l’école 
d’agriculture de Saint-Hyacinthe et jusqu’alors beurrier de 
Sainte-Émélie-de-l’Énergie, prend la relève à Mascouche. 

  

La beurrerie du village vers 1942 
Collection du Comité des fêtes du 250

e
 de Mascouche 

- CRÉMERIE COOPÉRATIVE 
Dimanche dernier, M. le curé a béni le 
nouvel immeuble de notre crémerie 
coopérative. C’est une belle 
construction en brique à l’épreuve du 
feu. C’est un actif dont notre paroisse a 
raison d’être fière. 
L’Action populaire de Joliette, 9 septembre 1943 

Société coopérative agricole de 
Mascouche, 1943 

Photo: Paul Carpentier,  
BAnQ / Fonds du ministère de la Culture et des 

Communications,  
Office du film du Québec 

 
Marié en 1945 avec Gabrielle Champagne de Saint-Zénon, le jeune couple habite le logement du 2e étage. 
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Photo de gauche, la petite Denise,  
dans les bras de son papa 

Les blocs de glace récoltés l’hiver sur la rivière 
étaient conservés dans de la ripe ou du bran 
de scie et entreposés dans la glacière de la 
Coopérative, située à l’arrière de la beurrerie 
et qu’on aperçoit à la droite des deux photos. 

On pouvait ainsi conserver le beurre frais et le 
revendre à la clientèle locale. 

Photo de droite, sa maman  
la surveille de loin. 

Photos 1946-1947, collection Denise Beaudry 

 

Les fabricants de beurre à la Coopérative de Mascouche se 
succèdent : 

 1934-1939: J.-Bruno Lafortune 

 1939-1945 : Fernand Beaudry  

 1944 : Aurélus Beauchamp 

 1944-1949 : Oswald Allaire 

 1950-1952 : Robert Cadieux de St-Jacques de l’Achigan,  
(il s’occupera également du mirage des œufs) 

 1953 : Gabriel Lambert 

 1957 : Robert Cadieux 

 Printemps 1958-été 1960 : Joseph-Paul Leblanc: 
La famille Leblanc a logé à l’étage au-dessus de la centrifugeuse  
jusqu’au printemps 1960 pour déménager à Terrebonne,  
tandis que son père, «une pièce d’homme pesant 300 livres», a 
poursuivi ses activités jusqu’à l’été 1960 pour terminer son contrat. 

 1960-1963 Henri Coderre est le dernier beurrier de la 
Coopérative du village où il y demeure avec sa famille. 

 
  Collection Louise Leblanc, été 1958 à Mascouche 

Joseph-Paul Leblanc derrière la beurrerie 

 

Laiterie Raymond fera du beurre à Mascouche 
Le propriétaire de la Laiterie Raymond Inc. de Lachenaie, nous avisait au début de la 
semaine qu’il a loué, avec promesse de vente, la bâtisse et la machinerie de la 
Coopérative de St-Henri-de-Mascouche, où il fabriquera du beurre au début de mars 
prochain. 

M. Origène Raymond, qui a une importante fabrique à Lachenaie, désire étendre son 
marché en fabriquant lui-même le beurre pour sa nombreuse clientèle qui se recrute 
dans les comtés environnants, et même à Montréal. 

Le nouveau beurre serait complètement fabriqué à Mascouche où on installera la 
machinerie la plus moderne qui soit. Ce beurre portera sur son étiquette la marque 
Raymond. 

 

On a commencé à livrer du beurre fabriqué maintenant à Mascouche où la production est d’environ 5,000 livres 
par semaine, avec l’étiquette Raymond.  

Dès cette fin de semaine, les super-marchés et marchands de notre ville et du district offriront à leur clientèle le 
beurre Raymond.  
La Revue de Terrebonne, le 6 février et 19 mars1964 
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L’Action populaire de Joliette, les 8 et 14 août 1968 

Décembre 1966, vente par le syndic des actifs de la Laiterie 
Raymond Inc. mise en faillite. Les actionnaires, en majorité 
des cultivateurs de la région, perdront chacun entre 1 000$ et 
5 000$. 

La Coopérative de Mascouche qui avait cessé ses activités 
depuis 1965, a décidé de vendre ses actifs, y compris la 
fabrique de beurre, avant de procéder à la liquidation 
définitive. 

La beurrerie est reconvertie en brasserie 

 
Taverne Le Relais 
L’Artisan de Repentigny, 17 juillet 1974 

Septembre 1972, l’immeuble est vendu à 
Fernand Boisvert de Terrebonne pour la 
somme de 20 000$ qui transforme le rez-
de-chaussée en taverne. 

Octobre 1974, Raymond Legault, le 
nouveau propriétaire ouvre une brasserie  

Le gérant Claude Legault  
devient propriétaire en mai 1975 

 
La Revue de Terrebonne,  
23 octobre 1974 

Depuis 1975 : Les ventes successives et leurs propriétaires 

1979 Normand Lamoureux  

1983 Claude Désormiers et al.  

1984 2 ventes : Gilles Masson / André Paris 

1985 Rodolphe Bourgoin 

1989 Robert Roger Désormiers 

1999 Guy Langelier et Danielle Garneau 

2006 Daniel Thibeault et Michel Lebire 

 
Photo : Jean-Claude Coutu, 29 août 2007 

 

 
Google Street view (2010-08-13) 

La Brasserie du Foyer à l’été 2010 

 
Google Street view Août 2011 

La Brasserie l’Ambiance du Foyer à l’été 2011 

À compter de 2020, la pandémie de la Covid 19 a obligé les bars et les brasseries à fermer pour de longues 
périodes, multipliant les difficultés financières pour les tenanciers. Cela a entrainé la fermeture définitive de ce 
commerce et la mise en vente de l’édifice. 
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Par contre à l’automne 2020, dans un ultime baroud d’honneur, la Brasserie l’Ambiance du Foyer est devenue 
le Bar L’Échange dans la télésérie Fragile tournée en partie à Mascouche et à Terrebonne. En ondes sur tou.tv, 
on y raconte à rebours l’histoire d’une rencontre improbable, celle de Dominic Couture (Pierre-Luc Funk) et de 
Félix Bachand (Marc-André Grondin), leur amitié terriblement singulière et tragique dans une petite ville de 
province, dont la mort mystérieuse créera une onde de choc dans leurs familles respectives, révélant au passage 
des secrets jusque-là jalousement protégés, d’étranges liaisons et des intentions cachées.  
FRAGILE / Série de télé , en ligne le 27 octobre 2020 

 
Google Street view mai 2021 

Au printemps 2021, l immeuble de la  
Brasserie l’Ambiance du Foyer  

a été mise en vente sans succès par Royal Lepage 

 
Google Street view septembre 2021 

À l’automne 2021, l immeuble de l’ancienne  
Brasserie l’Ambiance du Foyer  

a été mise en vente par duProprio 

L’ancienne beurrerie du 2855, 2857 et 2859 chemin Sainte-Marie a été mise en vente en 2021. 

L’immeuble de 3 533 pi² comprend un local commercial au rez-de-chaussée ainsi que deux logements (3 ½) à 
l’étage sur un terrain de 20 207 pi². Les propriétaires mentionnaient qu’il y avait beaucoup de possibilités dont 
celle de «détruire la bâtisse pour terrain seulement.» 

Finalement en septembre 2021, l’immeuble a été vendu à une entreprise nouvellement créée qui œuvre en 
comptabilité et autres services financiers. Les bureaux de la compagnie 9445-2232 Québec Inc. sont situés au 
10167 rue Karl-Lévesque à Montréal. Les principaux actionnaires sont : 

 Daniel Morin, président, 218 rue Georges-Vanier, Laval (planificateur financier) 

 Anthony Pennimpede, vice-président, 12552 avenue Pierre-Blanchet, Montréal  
(comptable, 2957 chemin Sainte-Marie, Mascouche) 

 Karine Desardins, secrétaire, 684 croissant du Grand-Duc, Mascouche 

 

Un avis public a été affiché sur la porte du 2855 chemin Sainte-Marie, Mascouche vers 
le 30 mars 2022. Une rencontre des conseillers municipaux est prévue le 4 avril en CCU 
pour discuter de cette possible démolition et prendre une décision à sa séance du 
conseil du 2 mai 2022. 

Conformément aux dispositions de l’article 148.0.7 de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme 
(RLRQ, c. A-19.1), toute personne qui veut s’opposer à ces démolitions doit, dans les dix (10) jours 
de la publication de l’avis public, faire connaître par écrit son opposition motivée au greffier de la 
Ville ; par courriel électronique à greffe@ville.mascouche.qc.ca ou par courrier à l’adresse 
suivante : Me Caroline Asselin, 3034, chemin Sainte-Marie, Mascouche (Québec) J7K 1P1 

Avant de rendre sa décision, le conseil doit considérer les oppositions reçues. Il peut en outre 
tenir une audition publique s’il l’estime opportun. 

Ce site du Vieux-Mascouche est à proximité de la maison Chaput de 1886, en bordure du ruisseau et 
de la nouvelle place publique du noyau villageois. Ne connaissant pas les réelles intentions des 
nouveaux propriétaires, la démolition de l’ancienne beurrerie est inquiétante et pourrait entrainer 
des conséquences insoupçonnées sur la mise-en-valeur du patrimoine mascouchois. 

Il est donc opportun et dans l’intérêt de tous d’en évaluer publiquement les conséquences. 

https://ici.tou.tv/fragile

